
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

quelque maison voisine de la chapelle, en choisissant,
autant qu'il le peut, la plus honnête et la plus coin-
mode; souvent, cependant, la meilleure est encore
bien triste.

Depuis la Malbaie jusqu'à la pointe au Maquereau,
la morne. se prend en plus grande abondance que
dans tout le reste du district de Gaspé. L'immense
quantité dc poisson qu'on pêche le long de cette côte,
donne une idée des trésors recélée dans le sein de
l'océan, et prouve qu'à la mer, tout aussi bien qu'à la
terre, appartient le titre d'alma nutriox. Le poisson
d'eau salé dans ses différentes espèces, hareng,.
maquereau, morue, saumon, sardine, bar, anguille, ne.
forme-t-il pas en effet la principale partie de la nourri-
ture des classes ouvrières, chez un grand nombre de
peuples? .Aux riches la mer offre les mets les plus déli-
cats; aux pauvres elle fournit des aliments sains et
peu coû eux.

Combien de bêtes de la terre lui demandent leur-
subsistance, depuis l'ours blanc, qui prend son passage
sur les glaces polaires, et s'amuse pendant son voyage
à faire la chasse aux loups-marins, jusqu'aux trou-
peaux de pourceaux, qui nettoient les grèves et les
débarrassent d'amas de poissons pourris et infects?
Combien d'oiseaux lui doivent leur pâture? les
canards, les outardes, les goélans, les mouettes, les
cormorans, les alouettes, les pluviers, se nourrissent
les uns de poissons, les autres de plantes marines;.
d'insectes, de coquillages.


